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Focus territoire : Le Charolais

DANS CE NUMERO

Le Charolais, terre de bocages et de
patrimoine roman.

Le Charolais, situé au sud-ouest de la Saône-et-
Loire, en Bourgogne-Franche-Comté, est un
territoire au charme singulier. Il se caractérise
par ses paysages de bocages vallonnés, son
riche patrimoine historique et religieux, et une
identité culturelle profondément ancrée dans la
ruralité et la gastronomie.

Des vallons et des bocages

Une histoire riche et
mouvementée

Une culture rurale vivante

Les enjeux futurs du territoire
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Une géographie de vallons et de bocages

Le Charolais s’étend entre le Morvan au nord, le Beaujolais au sud et le Mâconnais à

l’est. Sa capitale historique est la petite ville de Charolles, surnommée « la Venise

charolaise » en raison de ses nombreux canaux. Le territoire est traversé par plusieurs

rivières, dont l’Arconce et la Semence , et bordé par la Loire à l’ouest.

Le paysage se compose de collines douces, de prairies verdoyantes et de haies vives

qui structurent le bocage. Ce maillage végétal, façonné par des siècles d’élevage et

d’agriculture, constitue un élément identitaire fort du territoire. Le climat, de type

océanique à tendance continentale, offre des hivers relativement froids et des étés

chauds et humides, conditions idéales pour l’herbe et donc pour l’élevage bovin.

Un territoire rural et peu dense

Le Charolais compte environ 50 000 habitants, répartis entre quelques petites villes et

une multitude de villages agricoles. Les deux principaux pôles sont Paray-le-Monial,

haut lieu religieux et économique avec près de 8 500 habitants, et Charolles, centre

historique.

La densité de population est relativement faible, autour de 40 habitants au km² , ce

qui en fait un espace essentiellement rural. Comme dans beaucoup de territoires

similaires, la population vieillit et diminue lentement depuis plusieurs décennies.

Toutefois, le Charolais attire de nouveaux habitants séduits par la qualité de vie, le

patrimoine naturel et le prix abordable du foncier.
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Une histoire riche et mouvementée

Aux origines : de l’Antiquité au haut Moyen Âge

Le Charolais, comme une grande partie de la Bourgogne, a été occupé dès l’époque

gauloise par le peuple des Éduens. Les Romains y implantèrent des voies et des

petites villae agricoles, laissant quelques traces dans l’architecture et le découpage

foncier. Dès le haut Moyen Âge, la christianisation du territoire fut active, avec la

fondation d’abbayes et de prieurés, notamment liés à l’abbaye de Cluny , toute

proche.

Le Moyen Âge central : l ’âge des comtes de Charolais

Le véritable essor du Charolais commence au XIᵉ siècle, lorsque Charolles devient le

centre d’une puissante seigneurie féodale. Le comté de Charolais fut successivement

rattaché à la Bourgogne, à la Champagne et même à la Flandre. Au XVe siècle, il

passa aux mains des ducs de Bourgogne, puis fut intégré à l’immense patrimoine des

Habsbourg par mariage. À ce titre, le Charolais connut des influences venues du nord

de l’Europe et fut longtemps convoité par la monarchie française.
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De la Renaissance à l’époque moderne

En 1684, après des décennies de négociations et de guerres, le Charolais fut

définitivement rattaché au royaume de France sous Louis XIV. Ce rattachement ne fut

pas qu’administratif : il marqua aussi un rapprochement culturel, tout en conservant

des spécificités locales. Les XVIIᵉ et XVIIIᵉ siècles virent l’essor de l’agriculture et des

premières sélections de la race charolaise, qui allait bientôt faire la réputation

mondiale du territoire.

XIXᵉ siècle : prospérité agricole et essor industriel

Le XIXᵉ siècle fut l’âge d’or de l’élevage charolais, qui devint un modèle d’exportation

en Europe et jusqu’en Amérique latine. Parallèlement, certaines villes comme

Chauffailles et La Clayette se développèrent grâce au tissage et aux industries

textiles. Le chemin de fer favorisa les échanges, et les grandes foires agricoles

consolidèrent l’identité du Charolais comme un terroir d’excellence.

XXᵉ siècle : guerres, exode rural et renaissance

Comme ailleurs, le Charolais fut marqué par les deux guerres mondiales, avec un lourd

tribut humain. Après 1945, le territoire entra dans une période d’exode rural, de

mécanisation et de regroupement agricole, entraînant le déclin de nombreux villages.

Cependant, la reconnaissance du bœuf de Charolles A.O.P et la mise en valeur du

patrimoine roman ont redonné un souffle nouveau. Aujourd’hui, le Charolais conjugue

mémoire, tradition et ouverture au monde, en valorisant son passé pour construire son

avenir. 4
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Une culture rurale vivante

La culture charolaise reste profondément marquée par ses traditions rurales et

religieuses. Les foires et comices agricoles rythment encore la vie locale, rassemblant

éleveurs et habitants autour de concours de bétail et de marchés de terroir. La foire

nationale du bœuf de Charolles attire chaque année des visiteurs venus de toute la

France.

La spiritualité est également un marqueur fort du territoire. Le sanctuaire de Paray-le-

Monial est un haut lieu de pèlerinage, attirant chaque année des milliers de visiteurs.

Le territoire cultive aussi son patrimoine musical, avec des festivals dédiés à la

musique traditionnelle bourguignonne et à la musique sacrée.

Un environnement préservé et diversifié

Le bocage charolais constitue un écosystème riche. Les haies, composées d’aubépine,

de chênes et de noisetiers, abritent une biodiversité variée. Les prairies naturelles

accueillent une flore composée de graminées, de trèfles et de fleurs sauvages. La

faune comprend des oiseaux emblématiques comme le milan royal ou la pie-grièche,

mais aussi des mammifères tels que le chevreuil, le renard et le blaireau.

Le maintien de ce bocage est un enjeu environnemental crucial, car il joue un rôle à la

fois écologique, agricole et paysager. Les collectivités locales travaillent avec les

agriculteurs pour préserver cet héritage face à l’agrandissement des parcelles et aux

pressions économiques.
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Une gastronomie de réputation mondiale

Le Charolais est une terre de gastronomie renommée, portée par deux produits phare

bénéficiant d’appellations d’origine protégée (A.O.P). Le bœuf de Charolles A.O.P est

célèbre pour sa viande persillée, tendre et savoureuse, issue de la prestigieuse race

charolaise, reconnue dans le monde entier. Le fromage de chèvre Charolais A.O.P, à pâte

ferme et au goût typé, est également emblématique de la région.

À côté de ces produits d’exception, on trouve d’autres spécialités : la pochouse

charolaise, un plat de poissons d’eau douce cuisinés au vin blanc, les cornettes de Murat,

pâtisseries traditionnelles, ainsi que les vins du Mâconnais et du Beaujolais voisins, qui

accompagnent à merveille les plats locaux.

Une économie tournée vers l’élevage et le tourisme

L’élevage bovin reste le pilier économique du Charolais. La viande charolaise s’exporte

largement et contribue à la réputation internationale du territoire. L’agriculture reste

cependant diversifiée, avec les productions caprines, avicoles et céréalières.

À côté de l’agriculture, l’artisanat (menuiserie, tissage, céramique) et l’agroalimentaire

occupent une place importante. Le tourisme est en plein essor, porté par la valorisation

du patrimoine roman, la randonnée, le cyclotourisme et l’œnotourisme. Les visiteurs sont

attirés par la promesse d’un territoire authentique, entre patrimoine historique,

gastronomie et nature préservée.
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Les enjeux futurs du territoire

Le défi démographique et la revitalisation rurale

Comme beaucoup de territoires ruraux, le Charolais est confronté à une baisse

démographique et à un vieillissement marqué de la population. La densité est faible

et de nombreux jeunes quittent la région pour poursuivre leurs études ou trouver un

emploi dans les grandes agglomérations voisines (Mâcon, Lyon). Les enjeux sont donc

multiples :

Attirer de nouvelles populations (familles, néo-ruraux, télétravailleurs)

Maintenir les services publics de proximité (écoles, santé, transports)

Éviter la désertification de certains villages

L’avenir du bocage et de l’agriculture

Le bocage charolais est l’un des paysages emblématiques de la Bourgogne, mais il est

fragilisé. L’agrandissement des exploitations, la disparition progressive des haies et

l’intensification agricole posent de sérieuses questions environnementales. Le

territoire doit concilier à la fois :

Le maintien de l’élevage bovin, pilier économique

La transition écologique, avec des pratiques plus durables (pâturage extensif,

replantation de haies, agriculture biologique)

L’adaptation au changement climatique, qui affecte la ressource en eau et la

pousse de l’herbe

Économie locale et diversification

Si l’élevage bovin reste le cœur de l’économie, le Charolais cherche à diversifier ses

activités pour renforcer son attractivité. Le tourisme patrimonial et religieux (art

roman, sanctuaire de Paray-le-Monial) est en plein essor. L’œnotourisme s’appuie sur

la proximité du Mâconnais et du Beaujolais. L’artisanat local (menuiserie, textile,

céramique) est valorisé dans des circuits courts. L’enjeu est de créer des emplois non-

délocalisables et de maintenir une économie vivante au service des habitants.
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Infrastructures, mobilité et services

La mobilité est un problème récurrent pour les habitants, en raison d’un maillage

ferroviaire et routier parfois insuffisant. Beaucoup de villages restent dépendants de

la voiture individuelle. De plus, le Charolais doit lutter contre :

La fracture numérique

La désertification médicale (manque de médecins et de professionnels de santé)

La fermeture progressive de certains services publics

Patrimoine et attractivité territoriale

Le Charolais-Brionnais est en lice pour une inscription à l’U.N.E.S.C.O grâce à son

patrimoine roman exceptionnel. Cette reconnaissance internationale pourrait donner

un nouvel élan au tourisme et renforcer la fierté locale. Parallèlement, la promotion

du bœuf de Charolles A.O.P et du fromage de chèvre Charolais A.O.P participe à la

valorisation de l’image du territoire. L’enjeu est de trouver un équilibre entre

préservation du patrimoine et développement touristique durable, sans tomber dans

une exploitation commerciale excessive.

Cohésion sociale et identité locale

Enfin, le Charolais doit maintenir une cohésion territoriale face aux inégalités entre

petites villes dynamiques (Paray-le-Monial, Digoin, Charolles) et villages isolés. La

valorisation de l’identité charolaise (à travers la gastronomie, la culture, les paysages)

est un atout fort pour donner envie de rester, de s’installer et d’investir dans ce

territoire si riche.

7

N U M É R O  6 3 S E P T E M B R E  2 0 2 5


